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SIGNATURE DE L’ACCORD D’ADHÉSION DE LA MARTINIQUE  
EN TANT QUE MEMBRE ASSOCIÉ DE LA CARICOM (seul le prononcé fait foi)

Madame la Présidente de la Conférence des chefs de gouvernement de la Communauté des Caraïbes,

Chers chefs de gouvernent et premiers et premières ministres,

Chère Mia, je vous remercie de me permettre de faire cette courte intervention et à travers moi le peuple  
martiniquais vous remercie,

Je tiens à vous féliciter pour l’organisation de ce remarquable sommet de la CARICOM dont le dimension  
internationale et mondiale a été remarquée.

Ce n’est pas seulement un moment de forte émotion que nous partageons aujourd’hui, c’est aussi un moment 
historique et il faut le souligner.

Après 389 ans, la Martinique, par cette adhésion comme membre associé à la CARICOM, renoue enfin ses liens 
naturels et institutionnels avec la Caraïbe.

En aucune manière, cela ne signifie que nous nous renfermons sur nous-même.

Au contraire, nous nous ouvrons au monde avec la force caribéenne qui désormais nous porte.

Nous pouvons le dire fièrement et en toute responsabilité, la Martinique retrouve la maison commune, et ses 
frères et soeurs de la Caraïbe.

Je tiens à remercier tous ceux et toutes celles, tant sur le plan diplomatique et politique, qui ont contribué à 
relever ce défi et à réaliser cet exploit après 15 années de longues négociations.

Notre pays et le peuple martiniquais assument avec dignité et détermination l’ouverture de cette nouvelle 
ère, de cette nouvelle aventure humaine, économique et culturelle, plus respectueuse des droits humains, plus 
consciente dans ses relations avec la Caraïbe, plus consciente de nos positions géostratégiques entre les Amé-
riques et l’Europe, mieux imprégnés de notre puissance écologique et plus fortement convaincus de notre  
richesse biologique, de nos écosystèmes et de notre patrimoine maritime.

Notre terre, la Martinique, comme de nombreuses terres de la Caraïbe, qui pendant des siècles ont été victimes 
de la de colonisation et de la barbarie de l’esclavage avaient «cessé de faire l’amour avec le soleil» disait Aimé 
Césaire1. 

Cette terre «qui ne réchauffait plus les eaux dans les creux de la main», cette terre qui ne «se frottait plus la joue 
avec des touffes d’étoiles», disait le même poète, a fait le choix d’une appartenance institutionnelle française en 
1946 puis européenne.

La Martinique et les martiniquais n’ont jamais accepté d’abdiquer et de perdre leur identité caribéenne, leur 
personnalité collective caribéenne, leur être caribéen.

C’est donc avec fierté que nous ré habitons notre bassin maritime transfrontalier.

Aujourd’hui cet acte majeur nous permet de dépasser l’histoire et nous donne la force de regarder, avec séré-
nité, notre avenir.

D i s c o u r s  d u  P r é s i d e n t  d u  C o n s e i l  E x é c u t i f  d e  M a r t i n i q u e ,  M .  S e r g e  L e t c h i m y
C A R I C O M  -  B a r b a d e  -  2 1  f é v r i e r  2 0 2 5

1 Aimé Césaire : Tombeau du soleil



La présence de la Martinique comme membre associé est le résultat d’un militantisme exemplaire de nombreux 
leaders de nos différents pays, pour que l’intégration régionale soit une réalité. Parmi ces pionniers, un marti-
niquais, Clovis Beauregard, un barbadien, Gantley Adams, un trinidadien, Eric Williams, un autre martiniquais, 
Aimé Césaire, un saint-lucien Dereck Walcott. Je veux ici leur rendre hommage pour ce long pèlerinage, pour 
une conquête de nous-même par nous-même au cæur de la caraïbe.

Quelle est la nature de cette présence ? Il s’agit d’une volonté d’intégration, régionale, verticale et horizon-
tale, sans ambiguïté, pour nous permettre de créer les conditions de relations commerciales, économiques et 
culturelles, profitant de notre position géostratégique, entre trois continents, les Amériques, l’Europe et demain 
l’Afrique.

Je pousserai l’audace encore plus loin. Disons-le franchement, il s’agit de laisser tomber les traces encore visibles 
du commerce triangulaire pour emprunter le chemin d’un nouveau défi celui du triangle du progrès entre les 
Amériques, l’Europe et la Caraïbe.

La mondialisation, le changement climatique et ses conséquences, la puissance de l’intelligence artificielle, 
les connectivités les plus audacieuses, maritimes, aériennes et numériques, les négociations commerciales, les 
échanges, doivent se faire à la fois dans la continuité des grandes valeurs et les idées des relations qui se sont 
construites entre l’Europe et les pays ACP à travers les accords de Lomé, Cotonou et Samoa, ouvrant la possibi-
lité d’accords de partenariat économique (APE) équilibré.

Ce qui manque c’est d’amplifier les dispositifs RUP du protocole Caraïbe des accords de Samoa afin d’établir 
des APE horizontaux et non seulement verticaux.

Je souhaite qu’à l’occasion de l’arrivée de la Martinique à la CARICOM ce chantier soit ouvert.

Les régions ultrapériphériques pourront, dès lors, jouer un rôle essentiel dans les négociations d’accord commer-
ciaux non asymétriques et équilibrés, conduisant à de nouvelles stratégies douanières et fiscales que l’article 
349 du traité de Lisbonne permet, y compris en adaptant l’octroi de mer, faisant ainsi de notre aire géogra-
phique et transfrontalière des lieux de transformation, de production et d’innovation et non simplement des 
espaces de consommation.

La France a joué un rôle très important dans le cadre de cette adhésion. Je veux saluer cette ouverture vers une 
véritable diplomatie territorialisée, en faveur des relations économiques, culturelles et sociales dans les bassins 
maritimes transfrontaliers hors Europe.

C’est un espace d’émancipation économique qui s’ouvrent dans une relation RUP-CARIFORUM. Un long travail 
s’impose à nous, tant sur l’installation d’équivalence de normes, sur l’utilisation de l’aide au fret au titre des 
échanges de matières premières, sur les régimes douaniers (dont l’octroi de mer) qu’il faut adapter à nos réa-
lités afin d’amplifier l’inclusion économique régionale.

Ma chère Mia Mottley, mes chers frères et soeurs de la Caraïbe, cette adhésion est un puissant message d’unité 
que nous adressons à notre jeunesse et au monde.

C’est un nouvel horizon qui s’ouvre, pour que la terre Caribéenne recommence à «faire l’amour avec le soleil».

Je vous remercie.
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